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PERSONNAGES
MONSIEUR
MADAME
PAUL, leur fils . .
ADÈLE, leur bonne.
M. Georges CARPENTIER.
M'"^ LucE COLAS.
M. André BRUNOT.
M"^ Suzanne MÉRL\N.
In salon. — A droite, un buivaii couvert de papiers et de livres. — Au fond, un meuble bibliothèque. — Un canapé à i,'auche. — Fauteu il chaises.
A'i fond, porte à deux vantaux. — Ine porte à gauche. — A droite, au dernier plan, une porte.
Près de la cheminée un cordon de sonnette.
SCENE PREMIERE 3IADAME, puis ADÈLE
• M.VDAME, assise près de la cheminée et cousant.
Ce matin je l'ai guettée... Elle est restée au moins un grand quart d'heure, assise, les bras ballants, l'air vanné. . . (Posatit son ouvrage.) H faut cependant que j'en aie le cœur
net. (Elle se lève et va sonner puis redescend, et s'assied sur le canapé. i ADKLE, entrant du fond.
Madame a sonné?
MADAME
Oui... Approchez... iLa dévisageant.) Vous en avez une figure!... Qu'est-ce que c'est que cette robe-là?
.\DÈLE
C'est ma robe...
MADAME
Du dimanche! Vous la mettez la semaine maintenant.
A votre aise! (indiquant le bureau.) Apportez-moi ce livre, là,
sur le bureau... celui du coin. (Adèle prend le livre et le lu
tend.) Placez-le sur la cheminée. (Se ravisant.) Non, dans la
bibliothèque. (Adèle ouvre le meuble et place le livre.) Pas là...
plus haut... plus haut... Mais levez donc les bras.
ADÈLE
Je les lève.
MADAME, se levant.
Vous avez une singulière façon de vous y prendre... Regardez-moi donc... Avancez un peu... (Adèle hésiie.) Venez
ADÈLE
Quoi?
MADAME
Parbleu! Ça crève les yeux... Ah! bien, par exemple... Mais oui... Dévergondée! Fille perdue! Oh! c'est trop fort... Vous! Vous!
Quoi donc?
ADELE
MADAME
Mais vous êtes grosse !
ADÈLE, pleurant.
Ma... ma... madame.
M.\DAME
Ça c'est violent ! Vous allez partir d'ici tout de suite. Vous entendez? Tout de suite. (Adèle sanglote.) Non... pas tout de suite. Vous vous en irez en même temps que lui.
nBBiRB<
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Le misérable ! Oh ! ça ne va pas traîner... Vous allez savoir tous deux de quel bois je me chauffe. Votre malle ! Allez
faire votre malle. Entendez- vous? (Adèle remonte; l'arrêtant.)
Vous irez en prison, ma fille! Il y a des lois, vous savez. Et lui aussi, il ira en prison. Canailles! Et elle!... Elle!... ce torchon!... Pouah! t(îagnant la porte de -auche. Quand il rentrera, qu'on me l'envoie. Je suis dans ma chambre. Ça ne va pas être lone:... Attends, attends, mon gaillard, je vais te foire voir... Ah! il te faut quand même du jupon, vieux satyre! Galantin de bas étage ! Pourceau ! (Elle sort en
faisant claquer la porte. Adèle, stupide, au milieu de la pièce, pleure.)
SGUNE II
ADELE, MONSIEIR
MONSIKUR, entrant du fond.
Adèle! Qu'est-ce que vous laites là? Non, mais, vou. pleurez !
ADÈLE
C'est... c'est... madame.
MONSIEUR
Qu'est-ce qu'elle vous a fait, madame?
ADÈLE
Elle m'a attrapée... elle m'a injuriée... parce que...
Mii.Nsnau Parce que?
ADELE
Parce que... je suis grosse !
MONSIEUR
Hein!
ADÈLE
Oui.
MONSIEUR
Vous êtes grosse! Ah! bien, par exemple... ah! bien, elle est raide, celle-là... Mais vous êtes folle? Ce n'est pas vrai.
ADÈLE
Si.
MONSIEUR
Ah! il ne me manquait plus que ça? Non, ce n'est pas possible.
ADÈLE
Si, monsieur.
MONSIEUR
Vous en êtes certaine? Ah! Seigneur Jésus! Et vous êtes allée le dire à madame?
ADÈLE
Non.
Vous ne pouviez pas me prévenir. J'aurais avise... Me voilà bien, moi... Elle a dû... Quelle affaire ! quelle affaire ! Où est-elle, madame?
ADELE
Dans sa chambre.
MONSIEUR
Ça va être du propre. Comment faire, bon Dieu, comment faire? Enfin, voyons, qu'est-ce que vous lui avez dit au juste? (Adèle se reprend à pleurer.) Mais répondez donc ! Quelle brute! Tenez, allez-vous-en, je vous battrais.
(Adèle sort ;ï droite, en saiii^lotant.)
MONSIEUR, se laissant tomber sur une chaise.
Il n'y a qu'à moi que ça arrive, ces choses-là ! 11 n'y a qu'à moi! Et qu'est-ce que vous voulez que je dise? Qu'estce que vous voulez que je fasse? Rien, rien, rien ! Ah ! la voilà la catastrophe! La voilà bien ! (Paul entre du fond.)
SCÈNE III MONSIEUR, PAUL
PAUL
Bonjour, père. (Posant desjournau.Y sur le bureau.) TicnS, VOilà les journaux, (il s'assied et se met h lire.)
MONSIEUR, sans lever la lète.
Bonjour... (Après un temps, à part, regardant Paul.) TicUS,
tiens... (Haut.) Je ne suis pas fâché de te voir... Je n'ai pas de compliments à te faire...
PAUL, surpris.
Parce que?
MONSIEUR Parce que... (Il se lève, prond sa chaise et vient s'asseoir en face
de Paul.) Tu sais, n'est-ce pas?... Tu me rendras cette justice que je t'ai toujours traité plutôt en camarade. Nous avons toujours fait bon ménage et je n'ai jamais, autant que je me le rappelle, été pour toi d'une sévérité...
PAUL
Toi ? Tu es le meilleur des pères !
MONSIEUR
J'aurais donc quelque droit de demander que tu sois le meilleur des fils.
PAUL
Voilà une déduction qui n'est pas absolument logique.
MONSIEUR
Soit. Nous ne faisons pas de logique.
PAUL
J'ai beau m'interroger, je ne vois pas ce que tu as à me reprocher.
MONSIEUR
J'ai à te dire ceci : Je comprends qu'un garçon de vingt ans n'est pas sans avoir besoin... à de certains moments... lorsque... Mais, enfin, nom d'un chien, il y a des femmes à Paris! Je n'admets pas... je n'admettrai jamais qu'un fils soit assez peu respectueux... ait assez peu de dignité pour prendre... dans la maison même de ses parents.
PAUL
Hein!
MONSIEUR
Ta conduite est abominable.
PAUL
Mais où veux-tu en venir?
MONSIEUR
Allons. Tu ne vas pas me dire que tu ignores.
PAUL
Quoi?
MONSIEUR
Adèle :
PAUL
Qu'est-ce qu'elle a, Adèle?
MONSIEUR
Elle est grosse.
PAUL
MONSIEUR
Oui.
Eb bien! qu'est-ce que tu veux que j'y fasse?
MONSIEUR
J'aurais voulu que lu ne lui fasses rien.
PAUL
Mais je ne lui ai rien fait. Comment, tu crois que moi.
Ah ! non, tu en as de bonnes! Adèle! Tu ne l'as donc pas regardée. Ce souillon mal peigné!
MONSIEUR
Souillon... souillon... Elle n'est pas si souillon que ra.
PAUL
Tu la trouves peut-être bien ?
MONSIEUR
Je ne dis pas cela.
l'ALL
lleureusemenl. Ettuas pu supposer?... (Riant.) Voyons... voyons... père... tu ne voudrais pas.
MONSIEUR
Cependant...
PAUL, l'interrompant.
Cependant... Veux-tu que je te dise? Eh bien, je te vois venir avec tes gros sabots.
Tu me vois venir.
PAUL
Faut pas te gêner, tu sais... Et c'est tout ce que tu as trouvé. Une procuration forcée? Tu me mets sur le dos, à moi...
MONSIEUR
Je te mets.
PAUL
Parfaitement. Tu me crois donc aveugle. Je ne t'ai peutêtre jamais vu...
MONSIEUR
Tu m'as vu?
PAUL
Tourner autour des fourneaux.
MONSIEUR
Moi?
PAUL
Ne nous fâchons pas. Au fond, tout cela ne me regarde pas. Tu es absolument libre, et ce n'est pas moi, ton fils, qui vais me permettre... Seulement garde tes trophées, et si tu fus à la peine ne te dérobe pas à l'honneur.
C'est sérieux ce que lu dis là? t\
PAUL
Très sérieux. Certes, ma situation de fils unique autoriserait des remontrances. Je t'en fais grâce! Mais ne me fais pas endosser les traites que tu tires.
MONSIEUR
Ainsi tu nies.
PAUL
Est-ce bien toi qui le demandes?
MONSIEUR
Alors, nous retombons dans le gâchis! Quelle situation! Que va-t-il advenir? Que faire? iii va sonner, puis rodoscond
lentrniont.i
SCENE IV Les Mêmes, ADÈLE
ADi-:LE , entrant «lu fond.
Monsieur a sonné?
MONSIEUK
Oui. Venez ici,., ilnsislant.i Venez ici. (.Ulelc, au milieu de la pièce, reste plantée, sans un ireste. Monsieur la reijarde obstinément, tournant autom- d'elle, les poin!,'s aux tempes et sacrant.) Nom dc DlCU !...
de nom de Dieu!... de nom de Dieu! C'est pourtant pas
niable, (Après un temps. i AlleZ-VOUS-Cn. I, Adèle sort au fond.)
sci:\E V
MONSIEUR, PAUL
l'Al'L, dés (pi'Adélc est sortie.
Mais enfin, (pud est le cociion'
MONSIEUR, se retournant, froisse.
Paul !
PAUL
Comment? Mais alors... tu ?
MONSIKUH, avec un j^este nnvro.
Je. . . Il s'assied.)
l'AUL
Je te félicite.
MONSIEUR
Oh ! ne raille pas. Ma situation est abominable.
PAUL
N'exagère rien.
MONSIEUR
Je n'exagère pas.
Est-ce qu'Adèle t'accuse? Non. Eh bien, alors'? Tu n'es pas obligé d'aller crier la chose sur les toits. Prends tes mesures.
MONSIEUR
Trop tard. Ta mère s'en est aperçu!
PAUL
Maman. Tu lui diras que ce n'est pas toi.
MONSIEUR, se levant.
Elle ne m'éçoutera pas. Tu ne connais pas ta mère, mon pauvnî enfant!
PAUL Permets. x
MONSIEUR
Oh! je ne veux pas nier ses qualités. Elle est femme de tète, honnête, active... quoiqu'un peu hrusque...
PAUL
Elle ne nous rend malheureux ni l'un ni l'autre.
MONSIEUR
Elle est pour toi une mère modèle. Elle est aussi une épouse correcte. Seulement...
PAUL
Seulement?
Elle est d'une jalousie féroce.
PAUL
Voilà.
MONSIEUR
C'est heaucoup plus grave que tu ne crois. Il y a huit ans... Tu étais au collège et tu n'as jamais su... d'ani l'arrête du geste.) Si, il faut que tu saches, (lin temps.) La honne que nous avions alors s'appelait Justine... Elle était assez gentille, et... ma foi... Bref, ta mère nous surprit un jour et... dans des conditions telles que toute négation était superllui;... J'ai cru d'abord qu'elle allait nous tuer... Puis ce fut uni^ crise effroyable et... le lendemain... l'irréparable s'accomplit... j»' j»artis.
i>Ari, Mon pauvre papn. Mais elle a pardonné.
MONsnirR
Oui. Six semaines après. A causf» de loi, surtout. Je réintégrai le domicile conjugal. Je jurai que jamais plus... Ta mère, de son côté, stipula que la première récidive entraînerait une rupture définitive, irrévocable cette fois.
l'AUL
Oui... oui...
MOXSIRIU
Et voilà qu'aujourd'hui Adèle est grosse! Comprends tu"? Adèle pourra dire tout ce qu'elle voudra! Je pourrai nier, m'indigncr! Ta mère n'entendra rien. C'est moi ! c'est moi ! Ce ne peut être que moi ! (il tombe sur le cunapo,
accablé.)
Oui... j'y suis. Tu avais songé que si Paul pouvait avoir... lui aussi...
MONsu;rii Dam... ce serait plus de ton âge, et ta mère...
l'Ail.
Assurément. Si j'avoue, toi tu es hors de cause, et moi, je me débrouille.
M()Nsii:i:u C'éiait une idée, une simple idée.
PAUL
C'était une bonne idée ! Et tu as bien fait de compter sur moi.
MONSIEIU
Comment !
PAUL
Calme-toi. 11 faut, avant tout, détourner l'orage, tu
as raison... D'abord, Adèle, (il va vivement sonner et redescend.)
Nous verrons bien ensuite à nous tirer de là !
SCENE VI Les Mè.mes, ADÈLE
ADÈLE, entrant du fond.
Monsieur a sonné?
Oui. Entrez... mais entrez donc. (Avec autorité.) Adèle, vous êtes grosse, n'est-ce pas?
ADÈLE, confuse.
Oui, monsieur Paul.
PAUL, même jeu.
Écoutez-moi bien. Vous êtes grosse de moi!
ADÈLE, ahurie.
Hein ! Comment que vous dites ?
PAUL
De moi ! Vous êtes grosse de moi! Enlendez-vous? Si madame vous interroge et vous demande de qui. C'est de moi! Tenez, prenez ea en attendant, (ii lui glisse une pièce de muniiaie dans la main.) Vous avez compHs maintenant, hein?
ADELE, mettant la pièce dans sa poche.
Oh ! oui, monsieur Paul.
PAUL
Vous n'êtes pas une bête. Rentrez dans votre cuisine et
n'oubliez pas surtout, ill la pousse vers le fond.)
ADÈLE
Oh! j'oublierai pas... (Revenant.) Seulement, si elle me chasse, madame!
PAUL, même jeu.
Faites ce que je vous dis si vous voulez qu'on s'occupe de vous.
AdIlLE, ;:ai,'nant la porte, à part.
Ha des drôles d'idées, monsieur Paul! Kiie .sort au fond.)
.MONSIEUR, sitnt .Adèle disparue, se lève et serre les mains de Paul. PAUL, lui rendant son étreinte.
Voilà... c'est fait!
MADAME, à la cantonade, appelant.
Adèle!
PAUL
J'entends maman! Allons, je le laisse. Me tout d'abord,
hein ! Me ferme. Et si tu ne peux pas faire autrement, alors marche, engage-moi à fond, ne me ménage pas. Tu es mon père, après tout! ii sm-i viveiunit, an fund.i
SCENE VII MOXSIELH, MADAME
MADAMK, outrant de ^Miiche.
OÙ donc est cette fille! lApoivevant Monsieur. Ail ! vous êtes là, vous! Vous êtes encore là, je veux dire.
MONSIEUR
Encore là !
M Al) ami:
Oui. Vous allez déguerpir, j'imagine. Vous vous rappelez nos conventions.
Quelles conventions?
MADAMi:
Oh! ne faites pas la hète! c'est inutile! Je sais tout... tout... Vous comprenez?
M(».Nsii;rit Alors, si tu sais... dis, que je sache, moi aussi.
MADAME
Je sais que vous êtes un hypocrite!.. Un être ignoble! Je sais qu'Adèle est grosse ! Là !
MONSIKIR
Ah!
MADAME
Cela vous surprend.
MONsn::rii Non, C'est assez visible, en effet.
MADAME
Visible ! ah 1 vous n'allez pas vous ficher de moi.
MONSIEUR
Mais, enfin, ma bonne, que crois-tu donc?
MADAME
Oh! pas de comédie, hein? Pas de mensonges. Vos niaiseries d'il y a huit ans ne prendraient plus. Je vous avais prévenu, bien prévenu. Vous n'avez pas su vous retenir. — Allez-vous-en !
Et si je te donne ma parole d'honneur.
MADAME
Je vous répète que je ne vous crois pas.
MONSIEUR
Je t'affirme cependant.
MADAME
Menteur! Coureur de filles! Allez, vous en trouverez dehors des filles ! (Un temps.) Et grosse encore ! Elle est grosse ! Voilà que vous leur faites des enfants, maintenant !
MONSIEUR
Ho!
MADAME
Pourtant, je l'avais choisie laide et bète, je l'ai endurée sale, je croyais que c'était une garantie !
MONSIEUR
C'en était une.
MADAME
Nous devons être la risée du quartier. Et nos amis ! Les Paul Justin... et madame Rose, hier, qui plaisantait ici !... Tous se sont aperçus que ma bonne est grosse!
Mais, moi-môme je m'en suis aperçu et bien avant toi.
MADAME
Qu'est-ce que vous dites?
MONSIEUR
Je dis que si tu étais plus calme et que si tu étais capable de m'écouter...
MADAME
Je sais...
MONSIEUR
Tu ne sais rien du tout.
MADAME
Qu'est-ce que vous allez encore inventer?
MONSIEUR
Tiens, tu m'embêtes ! Et si c'était ton fils?
MADAME
Paul ! oh ! n'insultez pas mon enfant. Laissez-le en dehors !
MONSIEUR
Es-tu certaine qu'il y soit resté en dehors? Et s'il avoue?
MADAME
Comment?
Il te le répétera quand tu voudras. Veux-tu que j'aille le chercher?
MADAME
Taisez-vous. Mon garçon! Un enfant qui ne m'a jamais quittée, qui n'est jamais sorti.
MONSIEUR
Justement. C'est bien là le tort que tu as eu. Il a vinj^t ans et à son âge...
MADAME
Ça n'est pas vrai.
MONSli-l'R, remontant.
Je vais le chercher.
MADAMi:, rairclaiit.
Est-ce possible! Lui si comme il laul ! si gentil !
.MONSIELU
Ah ! Tu commences à comprendre. Tes façons de toujours l'approuver, de tout lui tolérei', donnent de fameux rt^sultats ! Il te païaîtra, siins doute, que tu aurais pu mieux surveiller ton garron et nous éviter...
.AI Al »A au:
11 me paraît surtout tpie vous pourriez garder vos réflexions pour plus tard.
MONSIl-LlU
La chose a quelque importance, cependant.
M AI» A mi:
Nous devons signer son contrat d'ici peu. Voilà qui est important! Et vous voulez qu'on dise?... Mais alors son mariage est rompu! Ce mariage (jue j'ai tant désiré. Ces gens-là ne donneront jamais leur lille, leur chère mignonne, à un garçon... C'est qu'ils sont rigides sur la morale. Le pénM'st un autre homme que vous: un ancien magisirat qui a des principes solides ! Non, je vous le ré|)ète, ce n'est l)as Paul.
MONsii:ru Encore.
MADAMi:
Il ik; faut pas que ce soit lui.
MONSIEUR
Tu en parles à ton aise. Il ne faut pas...
iMADAME
Et cette fille ! Quels calculs n'a-t-elle pas faits. Elle mijote un scandale, un chantage pour le moins. Elle sait nos projets de mariage et elle est capable de tout... Elle est rouée.
MONSIKIK
Ho!
Je ne m'y fie pas... Allons, il faut, sans tarder, tirer notre enfant des griffes de cette créature ! Sans quoi tout est perdu. Il faut absolument qu'aujourd'hui même, un autre...
MONSIEUR
Un autre ! Un auti'e quoi?
MADAME
Il faut qu'un autre endosse cette paternité ridicule.
MONSIEUR
Endosse! Mais qui, voyons?
MADAME
Oui? Vous.
MONSIEUR
Moi!
MADAME
Assurément. Vous n'allez pas aller chercher le fils du concierge. Du reste, qui est coupable ici? Vous!
MONSIEUR
Moi, je suis coupable?
MADAME
Ne sont-ce pas là les fruits de votre conduite passée? Vous êtes châtié dans votre enfant ! C'est de l'atavisme, cela, monsieur ! Mais, le fils n'est pas responsable d'un vice légué par son père, Dieu merci !
MONSIEUR
Alors, c'est moi?
MADAME
C'est vous, en tout cas, qui devez nous tirer de ce mauvais pas. Et le meilleur moyen... oui, le meilleur moyen,
c'est... Laissez-moi faire. (Elle remonte vivement et sonne.
MONSIEUR
Mais, qu'est-ce que tu?...
MADAME
Vous allez voir...
(Elle s'assied sur le canapé.)
SCENE Mil Les MtMES, ADELE
ADÈLE, entrant au fond.
Madame a sonné?
MADAME
Oui. Avancez ici... Avancez. iSc levant.) Adèle, vous êtes grosse, n'est-ce pas ? De qui ?
ADKLE, hésilaat.
Madame...
MADAME
De qui êtes-vous grosse ?
ADFILE
Dam... madame.
MADA.ME
Allons, répondez.
ADELE, avec convictinii
De monsieur Paul.
MADAME
Ah! (Avec antorilc. Eli Mon, non, ma fille.
Ani:LE Oh ! si.
.MAIIAMi:, lliriiic jeu.
Non. Vous êtes irrosse de monsiour.
ADi;i.i:
lia ! il']Ilc ri'},'ar(li' iiioiisiciir, cljaliic.
MADAMi:, |n.iiism\aiit.
De monsiciM- ! Knicndez-vous? Si on vous interroge, si on vous d<'in;iii<l<' de (ini. C'csi de inonsirur! Tenez, pre-
nez ça en attendant. (Elle lui donne une pièce de monnaie.) VoUS
avez compris, maintenant, liein?
ADKLE, empochant la pièce.
Oh ! oui, madame.
MADAME, interrogeant.
Vous êtes grosse ?
ADÈLE
De monsieur, madame.
MADAME
C'est cela. Rentrez dans votre cuisine et n'oulîliez pas surtout.
ADtlLE
Oh ! j'ouhlierai pas.
MADAME
Vous y avez le plus grand intérêt si vous voulez qu'on s'occupe de vous.
ADÈLE, remontant, à part.
J'oublierai pas. Seulement ils sont tous loufoques dans
cette boîte là. (Elle sort à droite.)
SCENE IX MADAME, MONSIEUR
MONSIEUR
Quelle histoire !
MADAME
Voilà. Le coup est paré. Cette fille est stupide, du reste, on en fait ce qu'on veut, a monsieur Maintenant, c'est à votre tour d'agir. Le plus difiicile reste à faire. Il faut qu'elle parte. Allez la trouver, seul, et arrangez-vous pour qu'elle s'en aille sans bruit. Elle ira dans son pays faire SCS couches. Faites bien les choses. Qu'elle n'ait aucun prétexte. Ne regardez pas à quelques billets. Après, nous nous occuperons du dehors, des curieux et des bavards!.. Il faut nous nMiiuer. Nous sommes responsables après
tout. ("Subitement émue. Et puis...
Quoi encore?
MADAME
C'est un des nôtres qu'elle porte... Pauvre petiot!
MONSIEUR
Oh! ma tétc! ma tète! Quelles complications!
MADAME
Ne les augmentez | as, les complications. Faites ce que je dis et revenez vite.
MONSU:UR Allons. ill sort à droite.)
SCÈNE X MADAME, puis PAUL, puis MOXSIEI U
MADAiME, i^agnant k' canapc lealenient.
C'est pourtant vrai, l'idée de ce bébé m'attendrit... Mon mauvais sujet de Paul! Voyez-vous cela?... J'aurai jdus tard une ribambelle de petits-enfants! Mon rêve! l'ani entre du fond.) Ah ! te voilà ! Embrasse-moi, mon grand, et jure, si tu veux que je te pardonne, que tu ne recommenceras plus.
l'AUL, l'embrassant et s'asseyanl pirs d'clk'.
Je jurerai tout ce que tu voudras.
MAIlA.Mi:
Tu nous as mis dans un bel embarras! A quoi penses-tu, voyons ! A la veille de ton mariage ! Heureus(Mnt'nt, nous avons trouvé le moyen d'arranger... :Se levant trcs émue.) Mais, j'y songe... Mon Dieu, pourvu que ton père...
l'Ail.
Uu'est-ce que tu as?
,MAI»A>u;, se rasseyant.
Dis, qui va la soigner, cette fille? De quel pays de sauvages doii-ellc être? Ne vaudi-ait-il pas mieu.v qu'elle restât? Nous nous occuperions d'c^llc... Mais, assurément oui,
ce petit manquera de tout! i l'anl fait mie mono de di'sappniliatifin.')
Et puis, ici, d'ailleurs, nous serions plus assurés de son silence... Songe au scandale !
PAUL
Quoi?Tu voudrais garder ici?... Il me semble, à moi...
MADAME, l'arrêtant.
Si tu as de vilaines choses à dire, tais-toi... Vois, je suis
toute remuée par cette aventure. (Monsieur entre de droite.)
MONSIEUR
Ouf! c'est fait!
MADAMK, se levant.
Qu'est-ce qui est f;iit?j
MONSnUR
Je lui ai expliqué... en deux mots... Je lui ai glissé cent francs... Elle m'a paru parfaitement comprendre... et elle est en ce moment, dans sa chambre, en train de faire sa malle.
MADAME
Mais ce n'est pas cela. Il ne fallait pas... Quel malheur! mon Dieu !
MONSIEUR
Comment, ma bonne, c'est toi-même...
MADAME
Vous êtes un maladroit ! Vous n'avez pas su me prévenir... Vous n'avez donc pas compris le danger qu'il y a à ce que cette fille nous quitte?
MONsmUR
C'est sa présence ici (|ui est un danger.
PAUL
Heureusement conjuré,
MADAME
Vous êtes un sot!,.. Et l'enfant? Leur enfant? Tenez,
vous n'avez pas de cœur! (La porte du fond s'ouvre et Adèle parait.) Ah! la voici. (Elle se précipite au-devant d'Adèle.)
MONSIEUR, se prenant la tèlc dans les mains
Quelle affaire ! rp telle affaire !
ADJ-LK
c'est ma malle... Pour que vous la visitiez... C'est la coutume, pas vrai?
MADAME
11 n'est pas question de cela.
ADKLE
Vous savez, j'ai rien que des choses à moi.
MADAME
Nous n'en doutons pas... Mais reportez votre malle... Vous ne nous en allez pas.
ADÎLE
Ah! c'est changé. Monsieur, pourtant, m'a dit...
MADAME
A'ous avez mal compris.
ADÈLE
Mais non, j'crois pas.
MADAME
Si... si...
MONsnaR Puisqu'on vous dit (jue vous restez. Ça ne pas recommencer !
ADI-LE
Ali 1 je vt'U\ bien, moi.
M(»Nsn:rit C'est encore heureux. Eh bien, allez... reportez votre
malle. (.Vilcle se liaisse pniir n'prfiiilrc sa iiiallo.) MADA>n;, l'arf(Maiil.
Non, lais.sez. Ne vous fatiguez pas. Monsieur la monloi'a.
MONSIEUR
Moi !
MADAME
Ou moi. II faut vous ménager, Adèle, vous entendez. Ne plus aller à la cave. Ne plus frotter. Et ne pas rester comme ça debout, (a monsieur.) Une chaise?
MONSIEUR
Hein?
MADAME
La chaise! Avancez donc la chaise. (Monsieur obéit, madame
fait asseoir Adèle.) AsSCVeZ-VOUS.. . Et SUrtOUt ne IcVCZ paS
les bras... Demain nous prendrons une gamine pour vous aider.
ADJiLi:, slupéfaile
G'est-y possible!
I»AUL
Ça vous va, ça, hein ?
ADi:LE
Oui, ça me va.
MADAME
Du reste, je vous soignerai moi-même. Soyez sans inquiétude. Ne vous occupez de rien.
ADÈLE
Madame est vraiment bonne, oui, vraiment... Pendant qu'elle est si bien disposée je vais lui demander tout de suite...
MONSIEUR
Déjà !
MADAME
Dites, dites.
PAUL
Piulitcz-cn.
ADÈLE
J'aurai besoin bientôt d'un petit congé de quelques jours.
MONSIEUR
Pourquoi faire ?
Pour me marier.
Hein!
Vous marier !
Avec qui?
ADELE
PAUL
MUNsn:uR
MADAME
ADELE
Avec le garron biilicr, mon i)ays.
MADAME
Vous êtes folle ! 11 ne voudra pas de vous
ADÎXE, se levant suffoquée.
Il ne voudra pas de moi?
Kl ADÈLE EST GROSSE!
Mais, voyons! Vous êtes grosse! — quand il le saura...
ADKLE
Il le sait, pardi... 11 sait bien, tiens, puisque c'est de lui.
TOUS
De lui ?
ADÈLE
Je peux le dire maintenant qu'on va se marier.
MADAME, ro-anlaiit l':ml.
Du laitier!
l'Al'L, rcirardiiiit son pure.
Du laitier !
MONSIEUR
Du laitier !
MADAMi;, cflataiit.
En voilà une gourgandine! Mais alors, elle se moque de nous.
MONSIKllt
Qiii'lle conduite a-t-oll(^ donc iii(M1(''i' !
MADAME
Effrontée!... Créature!... Filez. Et ne vous trouvez jamais sur mou chemin, .le vous en donnerai, iimi, des soins.
ADIiLE, ahurie, ira^'iianl la purlc, au fuiiil.
C'est vous qui vouliez.
MONSIEUR, la boiisculaiit.
Allez, allez, fichez le camp ! Et pas de discours.
MADAME, même jeu.
Gueuse! C'est abominable, une chose pareille. Vouloir déshonorer toute une famille !
, MONSIEUR
Laisser ainsi planer des soupçons !
PAUL
Mentir!...
MADAME
Et nous extorquer de l'argent encore!... Voleuse!
ADELE, sur le pas de la porte.
J'ai rien volé.
MONSIEUR
Rien volé!... Et mes cent francs!
MADAME, rectifiant.
Cent-vingt!
l'AlL, rerliliant.
Cent-quarante!
ENSEMBLE
Coquine! Dévergondée! Menteu.se! Adèle sort s. .us les
luiées.»
liideau.
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